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Pauvreté dans le Monde 
Les différentes formes de la pauvreté

Deux Mondes Inégaux

Parler de la pauvreté dans le monde c’est de parler de l’exclusion sociale.  Le monde, d’un 
point de vu matériel, est divisé en deux.  Le premier est composé des pays qui possèdent 
l’indexe de l’exclusion sociale la plus basse.  Il s’agit de l’Europe, l’épicentre de l’expan-
sion capitaliste, le Japon, les Etats Unis et le Canada – les pays de l’industrialisation - qui 

ont fondé la reforme Agraire et qui ont développé la politique orienté vers la protection du produit 
brut.  Ce sont ces 28 pays avec les indexes de l’exclusion sociale les plus basses.  Quatre des ces pays 
se trouvent en Europe de l’Est et font partie de l’Union Européenne  : La Lituanie, La Slovaquie, 
l’Hongrie, et la République Tchèque.  Ceci montre la contribution de quelques régimes socialistes 
à l’amélioration de leurs indexes de la qualité de vie et de l’inclusion sociale.  Ces 28 pays représen-
tent 14.4% de la population mondiale et partagent 52.1% du revenu global généré par an.  Le salaire 
moyen per capita de ses pays est autour de 26.900 USD – en considérant les critères du « Purchasing 
Power Parity » (PPP) – autrement dit Parité du Pouvoir d’Achat…

Ensuite, il y a 60 pays avec une exclusion sociale assez élevée.  Ces pays constituent 35.5% de la 
population mondiale et partage 11.1% des revenus générés dans le monde.  Le salaire moyen per 
capita dans ces pays est autour de 2.300 USD. – en considérant les critères du «PPP » …

De ces 60 pays, 44 se trouvent en Afrique et en Océanie, divisé par les européens au 19ème siècle 
lors de la colonisation.  Il y a 10 pays qui se trouvent en Asie et qui ont été soumis à des formes 
d’occupation, 6 pays en Amérique Latine, où la dépendance politique, au 19ème siècle ne donnait 
pas droit à une autonomie financière, économique, ou politique.  Il faudrait souligner que 80% de 
la population africaine vit dans des pays soumis à une exclusion sociale extrême, comparé à 37% en 
Asie, 19% en Océanie et 7% en Amérique Latine.

1 Mizaél Donizetti Poggioli est prêtre de la Congrégation de la Mission - Province de Curitiba - Brésil. Il est le président du 
Conseil National de la Famille Vincentienne au Brésil. Il est l’animateur nationale de la Jeunesse Mariale Vincentienne et de 
l’Action Internationale de la Charité au Brésil.
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Qui sont les exclus ?

La Pauvreté Matérielle
Les pays qui ont les indexes de l’exclusion so-

ciale la plus élevées sont des victimes de la pau-
vreté, de l’inégalité, de la mauvaise éducation, de 
l’illettrisme, d’un système de santé inadéquate,  et 
souffrent de l’instabilité professionnelle (taux de 
chômage élevé).   Les salaires sont aussi très bas, 
inégaux, niveau d’études très bas et la société pa-
ralysée par la violence.

La Pauvreté Politique
En plus de la pauvreté matérielle, il existe une 

forme plus grave : la pauvreté politique.  Le concept 
de la pauvreté politique est arrivé par le biais de la 
politique sociale,  plus particulièrement apparent 
dans la lutte contre la pauvreté.  Aujourd’hui ce 
concept est utilisé de décrire le développement hu-
main de L’ONU/PNUD, depuis 1997.  Ceci met en 
valeur que la pauvreté ne peut être réduite à une 
dépravation matérielle, parce que la pauvreté est 
fondamentalement un phénomène de l’exclusion 
politique.

D’être pauvre est encore moins de ne pas avoir, 
est encore moins de ne pas être.  D’avoir faim est 
clairement horrible, mais ce qui est pire encore 
c’est de ne pas savoir que en premier lieu, la faim 
a été inventé, imposé, et afin de pouvoir manger, 
il faut être en condition de procurer ses propres 
besoins.

L’ignorance, aussi est au centre de la pauvreté.  
Une personne pauvre est, surtout, quelqu’un qui 
ne sait pas grande chose, et à qui l’on empêche de 
savoir la réalité de son état pauvre.  Elle manque, 
premièrement, de savoir faire politique afin de 
pouvoir comprendre sa réalité, et de la confronter.  
Comme  cette personne manque ce savoir faire né-
cessaire, elle ne fait pas partie des sujets, elle n’est 
pas maitre de son propre histoire et du coup ne fait 
que d’attendre des solutions d’autrui.   Le système 
utilise ce genre de situation afin de pouvoir ma-
nipuler.  La personne est donc traitée comme une 
bénéficiaire au lieu d’un citoyen égal.

Ce genre de système empêche la personne de 
bien maitriser son propre histoire.  La pauvreté 
n’implique pas seulement la manque de biens ma-
tériaux, mais surtout un empêchement de pouvoir 

construire ses propres opportunités dans la vie, 
pour pouvoir prendre en main son propre destin.  
Quand on parle de l’ignorance,  la société essaie de 
maintenir un discours d’ignorance afin d’assurer 
que l’ignorance soit maintenu, produit et répéter.

Nous savons tous que l’être humain est hermé-
neutiquement et culturellement déterminé.  On ne 
veut, en aucun cas faire savoir ce genre d’infor-
mation.   

Le Pauvre Comme Sujet
Les politiques adoptés par la Banque Mondiale 

ne satisfirent pas les attentes de croissance.  Quand 
on veut mesurer la croissance d’une population, 
on prend en compte la croissance économique 
à l’échelle large.  Quand le PIB est soit disant en 
train de croitre dans un certain pays ou région,  
l’on comprend que l’objectif d’irradier la pauvreté 
a été atteint.

En observant : la croissance du PIB est très lente 
et n’aide pas les pauvres.  Quand il y a une crois-
sance du PIB, c’est souvent au coût des pauvres.  
En conséquence, les pauvres sont considérées ou 
vues comme des objets  : on ne voit pas leur po-
tentiel, plus particulièrement des femmes et des 
enfants.  Malheureusement, les autorités ne voient 
pas ces enfants ou ces femmes comme des per-
sonnes de valeur, indépendantes et protagonistes 
de leur propre développement.

L’être humain, dans certaines situations, est ca-
pable de créer son propre histoire : individuel ainsi 
que collectif.   L’être humain est capable de plein 
de choses qui vont au dessus des limites.  L’être 
humain peut construire son propre autonomie. 

L’attitude de Saint Vincent de Paul

Les formes de pauvretés apparentes pendant la 
vie de Vincent ont été en résultat des politiques 
ambitieux des gouvernements.  En France, Vincent 
de Paul a accompli son travail et a irradié la pau-
vreté à travers un travail efficace. Il a pu changer 
les conditions déplorables des pauvres de l’époque.  

Il a organisé les prêtres de la mission en visant 
l’évangélisation des pauvres.  Avec Louise de Ma-
rillac, il a réuni les Sœurs de la Charité pour tra-
vailler directement avec les abandonnés, il a fon-
dé les Bénévoles de la Charité – qui visitaient les 
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pauvres et les souffrants chez eux, il a investi dans 
la formation des clergies afin qu’ils puissent tra-
vailler avec les pauvres.  Il a fondés des séminaires, 
il a promu « les Conférences des Mardis », afin de 
travailler avec des personnes âgées.  Il a organisé 
des hôpitaux, des maisons de bienvenu pour des 
enfants orphelins. 

Sa lutte dans la vie était de toujours de fournir 
de la nourriture aux affamés et d’appuyer la digni-
té des pauvres. Il était indifférent à personne qui 
souffrait de la faim, au contraire, il s’indignait de la 
foule des affamés qui hantait les rues. Il a travaillé 
dans les galères où les prisonniers étaient condam-
nés à ramer. Il secourait les victimes de la guerre, la 
peste et la famine.

On peut affirmer que Vincent de Paul a réalisé le 
projet « Famine  Zéro » en Lorraine, Champagne 
et Picardie, régions dévastées à l’époque par la 
guerre et la famine.

Un prêtre de la Mission a écrit à Vincent de Saint 
Quentin en 1652,   « Ici la famine est tellement ai-
gue que l’on voit les gens qui mangent de la terre, qui 
mâchent de l’herbe, qui enlèvent l’écorce des arbres 
et qui déchirent et avalent les haillons misérables 
qui les couvrent. Mais ce qui est horrifiant et que 
l’on n’oserait pas mentionner si on ne l’avait pas vu, 
c’est qu’ils se dévorent leurs propres bras et mains et 
ils meurent dans ce piteux état. »2 

Dans les lettres envoyées par des prêtres de la 
Mission à Saint Vincent on trouve des histoires 
des conséquences de la Guerre de la Fronde3. Ils 
racontent, « On vient de visiter 35 villages dans la 
doyenné de Guise où l’on a trouvé environ 600 per-
sonnes dont la misère est si grande qu’ils prennent 
des chiens et des chevaux morts après que les loups 
en ont rassasié leur faim. Seulement en Guise, il y 
a plus que 500 patients qui se sont refugiés dans les 
trous et les cavernes, des endroits convenables plutôt 
pour des animaux que pour des êtres humains.»4

Une attitude Vincentienne

La Famille Vincentienne, des personnes et des 
groupes de personnes, liés étroitement au cha-

2 SVP Coste IV, 301.
3 La guerre de la Fronde, a eu lieu en 1648 à la fin de la guerre 
des treinte ans.
4   SVP Coste, V, 136.	

risme et à la spiritualité transmis par Vincent de 
Paul, commence à reconfigurer son travail avec 
les pauvres. Elle cherche un retour aux sources. Le 
thème «  Promotion de Changement Systémique 
-Stratégie Pour Aider les Pauvres à Sortir de la 
Pauvreté » est un système avec une diagnostique 
précise. 

350 ans après la mort de Saint Vincent de Paul, 
on redécouvre ce que lui était évident. On com-
mence à redécouvrir la maxime éducationnelle 
judicieuse dont se servait Saint Vincent de Paul 
dans son travail avec les pauvres : consécration et 
service aux pauvres en leur donnant de l’assistance 
matérielle et spirituelle.

Aider les pauvres à sortir de la pauvreté ma-
térielle implique les aider à sortir de la pauvreté 
politique.  Celui qui est politiquement pauvre ne 
peut pas être un vrai citoyen parce qu’il manque 
de la capacité d’organisation, et par conséquence, 
le pouvoir de introduire des changements pour lui 
même ou pour le groupe auquel il appartient.

Insertion et Engagement

Pour Vincent de Paul, il faut connaître la réalité 
du pauvre, voir ses conditions matérielles, et com-
prendre sa situation en tant qu’être humain. Vin-
cent était toujours au respect de la personne dans 
son travaille avec les pauvres. Le travaille Vin-
centien consiste en promouvant des changements 
systémiques dans la vie des exclus, leur accordant 
la dignité et une vie abondante dans toutes ses di-
mensions humaines.  « S’il y en a parmi nous qui 
pensent qu’ils sont dans la Mission pour évangéli-
ser les pauvres mais  pas pour soulager leurs souf-
frances, de soigner leurs besoins spirituels mais pas 
leur besoins matériaux, je leur réponds qu’il est 
notre devoir de les aider et assister dans toutes les 
façons, par nous et par les autres, si nous désirons 
entendre ces mots agréables du Juge Suprême des 
vivants et des morts, «Venez, bienaimés de mon 
Père, prenez possession du royaume qui vous a 
été préparé, parce que j’avais faim et vous m’avez 
donné à manger, parce que j’étais nu et vous m’avez 
habillé, j’étais malade et vous m’avez soigné.»5 

On voudrait suggérer que le travaille vincen-
tien à l’heure actuelle ne peut pas s’adresser qu’aux 

5 SV Coste XII, 77-78; XI, 393
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conditions désastreuses dont souffrent les pauvres, 
mais aussi, et principalement, à leur causes. Plus 
que jamais, dans le travail Vincentien, il est néces-
saire d’articuler des stratégies pour le changement 
issu de la politisation que mène les pauvres à :

•	 quitter le processus historique de l’igno-
rance. D’un coté lui fournir les outils né-
cessaires pour qu’il se rende compte qu’il 
vit dans la pauvreté, d’un autre coté, de lui 
faire percevoir qu’on essai de lui cacher le 
fait qu’il soit pauvre.

•	 cesser d’être une nullité et un objet qui soit 
manipulé jusqu’à perdre toute dignité 

•	 devenir un citoyen qui s’organise politique-
ment et qui se rend capable d’effectuer des 
changements signifiant dans sa vie et dans 
la vie de la communauté ;

•	 de devenir conscient de ses droits et de 
construire le programme de base de sa li-
bération.

350 années après la mort de Vincent de Paul, 
nous sommes invités à faire un bond qualitatif 
dans le travail Vincentien.

De la Pensée de Vincent de Paul 

« Évangéliser les pauvres ne s’agit pas simple-
ment de leur apprendre les mystères nécessaires 
pour leur salvation, mais aussi de faire ce qui 
a été prédit et préfiguré par les prophètes pour 
rendre effectif l’Évangile… Que les prêtres se 
consacrent à soigner les pauvres. N’est-ce pas 
ce que notre Seigneur et plusieurs des grands 
saints ont fait, non pas d’orienter des pauvres 
vers d’autres mais de les consoler, les réconfor-
ter et les soigner eux mêmes? Ne sont-ils pas 
nos frères et sœurs ?... S’il y en a parmi nous 
qui pensent qu’ils sont dans la Mission pour 
évangéliser les pauvres mais pas pour soula-
ger leurs souffrances, de soigner leurs besoins 
spirituels mais pas leur besoins matériaux, je 
leur réponds qu’il est notre devoir de les aider 
et assister dans toutes les façons, par nous et 
par les autres, si nous désirons entendre ces 
mots agréables du Juge Suprême des vivants 
et des morts, «Venez, bienaimés de mon Père, 
prenez possession du royaume qui vous a été 
préparé, parce que j’avais faim et vous m’avez 

donné à manger, parce que j’étais nu et vous 
m’avez habillé, j’étais malade et vous m’avez 
soigné. » De faire cela est de prêcher l’Évan-
gile par des paroles et par des œuvres et c’est 
la manière la plus parfaite ; c’est aussi ce que 
Notre Seigneur a fait, et ce que ceux qui lui 
représentent sur terre doivent faire… C’est ceci 
qui devrait nous mener à préférer cet état à 
tout autre état et œuvre sur terre et de nous 
considérer plus heureux ainsi.»6 

Questions pour réflexion

1.	 Pour vous, qui sont les exclus de la société ?

2.	 Comment rendre nos œuvres avec les pauvres 
plus effectives ?

3.	 Comment le contenu de cette réflexion influe 
sur les membres de la Famille Vincentienne 
dans leurs prières, formations et projets 
concrets de service pour les pauvres ?

6 SVP Coste XII, 75,77-78,73


